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Bien sûr, certains vendeurs ne font
ce métier que pour gagner leur vie,
cependant beaucoup le font par 
passion.
Comme consommateur, particu-
lièrement si vous ne connaissez pas
encore bien la branche, avant de
trouver le bon tapis, cherchez plutôt
le bon vendeur.
Ecoutez, utilisez votre bon sens,
votre intuition ou votre sens psy-
chologique mais tentez de décou-
vrir qui vous avez devant vous.
Si l’argumentation du vendeur qui
vous accueille porte principalement
sur l’affaire que vous allez faire, c’est
peut-être vrai mais mieux vaudrait
prendre quelques jours de réflexion.
Un vendeur sérieux vous prêtera
volontiers le tapis à l’essai et vous
laissera le temps de réfléchir. Après
tout si réellement l’affaire est si
bonne pour vous, une vérification
ne fera que renforcer sa position!
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Le vendeur, une mine 
de renseignements
Si le vendeur commence par s’en-
quérir de vos besoins, tente de com-
prendre vos goûts et votre mode de
vie, de s’imaginer votre intérieur et
ce que vous attendez d’un tapis,
alors vous êtes tombé sur le bon 
filon. A vous de l’exploiter pour
votre plus grand profit. 
Vous êtes déjà un amateur éclairé,
alors vous savez que le sujet est iné-
puisable et que toute information
est bonne à prendre. Vous êtes no-
vice, alors laissez-vous emporter et
départ pour le grand voyage. Vous
allez voler d’un pays à l’autre, tra-
verser des déserts et franchir des
montagnes, vous arrêter dans le
campement d’un nomade ou vous
aventurer dans le grouillement d’un 
bazar. De surprises en découvertes,
peu à peu votre sensibilité prendra
le pas sur les idées préconçues et la
mode. Enfin vous découvrirez votre
tapis, celui avec lequel vous passerez

heureux de longues années, toute
votre vie peut-être.
Pendant que vous rêvez, le vendeur
lui reste les pieds sur terre. Etes-
vous maniaque, il ne vous laissera
pas acheter un tapis sur lequel se
verra la moindre poussière ou la
moindre tache. Avez-vous de nom-
breux enfants, il vous déconseillera
un tapis souple et fragile. Votre
compagnon à quatre pattes est-il
trop jeune ou plus très jeune, il veil-
lera à ce que le tapis soit réparable
ou tout au moins facilement lavable.
Il pensera pour vous à la hauteur de
la porte, au choix judicieux de la
taille, à l’espace laissé vacant et qui
devra dans le futur être orné d’un
autre tapis, à l’harmonie des teintes
et au respect du style de votre habi-
tat, mais il n’imposera pas son goût.
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que ce tapis a été noué en 1913 soit
il y a 85 ans. La datation est donc
certainement lunaire.
Entre deux portes-fenêtres, au des-
sus de la chaîne hi-fi et de la télé-
vision, pend un fragment de ma-
frach Mogan. Le devant, ainsi que le
dessous, sont très bien conservés.
Lui aussi est couvert de symboles. La
couleur de l’hexagone de gauche,
ainsi que de quelques plus petits he-
xagones, est très particulière. A mon
avis, la noueuse a dû utiliser de la 

cochenille. Ce fragment a été acquis
dans le bazar de Tébriz par un 
ingénieur allemand envoyé là-bas
par l’Empereur Frédéric afin de 
construire le chemin de fer. Werner
l’a obtenu de ses héritiers. Dans le
bureau, un mur est couvert de sou-
venirs et de cadeaux. On peut remar-
quer une sacoche à ustensiles de 

cuisine Mogan (Qashoqdan). Ces 
sacoches sont parmi les tissages les
plus décoratifs des nomades Shahsa-
van. Accrochées à la paroi de la tente,
elles servent à ranger de nombreux
petits objets qui doivent rester à por-
tée de la main: cuillères, couteaux, 
ciseaux, fourneaux de narguilé, allu-
mettes etc. Les louches ou les spa-
tules sont accrochées au filet.
Il y a encore tant de choses intéres-
santes. Pour finir j’ai choisi de vous
montrer une partie d’une bande
destinée à orner la poitrine d’un che-
val ou d’un dromadaire. Cette bande,
nouée par des Lores, a été placée par
Werner dans le passage menant au
salon. 
Mais le temps passe; nous aurions
encore eu tant de choses à nous 
raconter. Une autre fois peut-être,
inch Allah.


